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RÉSUME 

Une diminution de 85% des populations larvaires de l'arpenteuse de la 

pruche, Lambdina fiscellaria fiecellaria (Guen.) fut obtenue sur environ 80% du 

territoire traité à l'insecticide fenitrothion à l'île d'Anticosti en 1972. 

Aucune défoliaison ne fut signalée sur 90% de la superficie traitée et 10% des 

sapinières ayant reçu le traitement furent endommagées. En 1973, le programme 

de répression de l'arpenteuse de la pruche à l'île d'Anticosti comprenait le 

traitement de 16 900 ha; une mortalité larvaire de 96,6% et 97,5% était 

observée dans les secteurs ayant reçu une et deux applications d'insecticide 

respectivement. Aucune défoliaison ne fut signalée dans 75% du secteur traité 

et une défoliaison légère à modérée fut observée sur 1 023 ha. L'action 

jumelée du traitement à l'insecticide et.d'un entomopathogène appartenant au 

genre Entomophthora a été la cause principale qui mit fin à la pullulation de 

l'arpenteuse de la pruche à l'île d'Anticosti. 

En 1971, des inventaires aériens et terrestres de l'île d'Anticosti 

démontraient qu'une importante pullulation de l'arpenteuse de la pruche avait 

endommagé 226 629 ha de forêt et que les sapinières étaient en grande partie 

détruites sur une superficie de 84 986 ha. L'insecte s'était également 

manifesté dans plusieurs sapinières, d'une superficie totale évaluée à 71 226 

ha, localisées sur la Côte-Nord plus particulièrement près de Havre-Saint-

Pierre et dans le bassin des rivières Aguanus et Natashquan. Dans le but de 

protéger les peuplements de sapin de l'île d'Anticosti et de la Côte-Nord 

menacés de destruction par l'arpenteuse de la pruche en 1972, le ministère de 

l'Energie et Ressources du Québec, en collaboration avec la compagnie 

Consolidated-Bathurst Inc. et le Service canadien des forêts, élabora un projet 

de traitement à l'insecticide de 214 488 h à l'île d'Anticosti et 71 226 ha sur 

la Côte-Nord. 

Le traitement de 1972 à l'île d'Anticosti eut lieu entre le 3 et le 

12 juillet à l'aide de 15 avions TBM Avenger. Une double application d'insec-

:icide, à un intervalle de 4 à 8 jours, fut réalisée à raison de 1 461 L/ha 

(140 6 g/ha d'ingrédient actif). A la suite du déclin naturel des populations 

de l'insecte sur la Côte-Nord le programme de traitement à l'insecticide 

Bnvisagé fut annulé. Le programme de 1973 comprenait le traitement de 16 900 ha 

à l'aide du même insecticide qu'en 1972, seulement 4 180 ha furent traités 

suite au déclin prononcé des populations de l'insecte. Ce rapport renferme des 

observations sur la biologie de l'arpenteuse de la pruche ainsi qu'une 

description des méthodes utilisées pour estimer les populations d'oeufs, de 

larves et d'adultes de l'insecte. 



ABSTRACT 

An 85% reduction in larval population of the eastern hemlock looper, 

Lambdina fiscellaria fiscellaria (Guen.) was achieved over 80% of the area 

treated with fenitrothion in 1972 on Anticosti Island. No defoliation occurred 

on 90% of the treated area with light to severe defoliation on the remaining 

10%. The 1973 spray program covering 16 900 ha resulted in high larval 

mortality in the area treated once (96.6%) or twice (97.5%). Seventy five per 

cent of the sprayed area was flot defoliated and 1 023 ha suffered light to 

moderate defoliation. The combined action of aerial spraying and of an 

Entomophthora fungi were responsible for bringing the eastern hemlock looper 

outbreak on Anticosti Island to an end. 

Aerial and ground surveys on Anticosti Island in 1971 showed that 

defoliation by the eastern hemlock looper had occurred on 226 629 ha and tree 

mortality on 84 986 ha in mature balsam fir stands. An outbreak of this pest 

also occurred on 71 226 ha on the Lower North Shore of the Gulf of St. Lawrence 

near Havre-Saint-Pierre and in the Aguanus and Natashquan river watersheds. 

The Québec Department of Energy and Resources and the Consolidated-Bathurst 

Company agreed to spray to protect balsam-fir stands from further damage on 

Anticosti Island and the North Shore. The Laurentian Forest Research Centre 

measured hemlock looper populations levels prior to spraying, determined timing 

of spray and assessed resuits. About 214 488 ha on Anticosti Island and 71 226 

on the North Shore were to be sprayed. Two applications of fenitrothion (with 

intervals of 4 to 8 days) at the rate of 1 461 L/ha (140 6 g/ha of active 

ingredient) were recommended. The spray operation on Anticosti Island was 

carried out in 1972 between July 3 and 12 using 15 TBM Avenger aircrafts. The 

same insecticide and dosage rate were recommended for the 1973 spraying program 

of 16 900 ha; only 4 180 ha were treated using a CL-215 aircraft. The 1972 

spray program on the North Shore was cancelled fnllowing collaspe of the 

infestation. 

Notes on the lif e history and sampling methods to monitor hemlock 

looper egg, larval and moth populations are presented. 
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INTRODUCTION 

Parmi les insectes nuisibles aux peuplements de sapin baumier, Abies 

balsamea (L.) Mill., des forêts de l'est du Canada, l'arpenteuse de la pruche, 

Lambdina fiscellaria fiscellaria (Guen.) est l'un des plus dommageable par le 

fait qu'il peut entrainer la mort de l'arbre dès la première année 

d'infestation. Au Québec, 6 pullulations de l'arpenteuse ont été rapportées 

depuis les années 1920 (Benoit et Desauiniers 1972). 
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en 1972. 
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En 1970, des récoltes d'insectes provenant de l'île d'Anticosti 

indiquaient la présence de 4 larves par échantillon sans toutefois laisser 

entrevoir une pullulation prochaine à cet endroit. Cependant, en juillet 1971, 

le garde-feu de la tour d'observation à la rivière Jupiter rapportait que la 

forêt rougissait et que ce changement de couleur progressait de l'est vers 

l'ouest. Des inventaires aériens et terrestres de ce secteur démontraient que 

la densité des populations de l'arpenteuse avait atteint un niveau tel, que 226 

630 ha des peuplements de sapin de l'île avaient subi les attaques de cet 

insecte à des degrés divers: défoliaison légère sur 44 515 ha, modérée sur 

4 050, sévère sur 93 080 et les peuplements de sapin étaient en grande partie 

détruits sur une superficie de 84 985 ha (fig. 1). A l'automne de la même 

année, la présence des adultes était signalée (fig. 2) sur une superficie de 

178 065 ha située à l'extérieur des zones infestées. Au cours de cette même 

période, un survol de la Côte-Nord indiquait la présence de défoliaison et de 

mortalité du sapin causées par l'arpenteuse sur une superficie de 16 188 ha, 
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plus précisément à Havre-Saint-Pierre et dans les peuplements de sapin des 

bassins de la rivière Aguanus et Natashquan (fig. 1). 

Afin de protéger les sapinières de l'île d'Anticosti et de la 

Côte-Nord menacées de destruction, le ministère de l'Energie et Ressources du 

Québec, en collaboration avec la compagnie Consolidated-Bathurst Inc. et le 

Service Canadien des Forêts, élabora un projet de répression chimique sur une 

superficie de 214 488 ha à l'île d'Anticosti et de 71 226 ha localisés sur la 

Côte-Nord (fig. 3). 

On trouvera dans ce rapport une description (1) du cycle évolutif et 

du comportement des moeurs de l'arpenteuse de la pruche, (2) du programme de 

lutte et (3) de l'efficacité des traitements à l'insecticide. 

Figure 3. Rprti-
tion, en 42 blocs de 
5 100 h, du terri-
toire de i'tie 
d'Anticosti et de l 
Cte-Nord envisg 
pour traitement 
l'insecticide en 
1972. 
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DESCRIPTION, CYCLE EVOLUTIF ET COMPORTEMENT 

DE L'ARPENTEUSE DE LA PRUCHE 

L'élaboration et le succès de tout programme de lutte contre un 

insecte phytophage implique une connaissance approfondie du cycle évolutif du 

ravageur. Quelques auteurs ont décrit le cycle évolutif de l'arpenteuse de la 

pruche dans les provinces de l'est du Canada: de Gryse et Schedl (1934) en 

Ontario, Watson (1934) au Québec et Carroll (1956) à Terre-Neuve. Les 

observations de Watson (1934), recueillies au cours de la pullulation de 

1928-29 sur la Côte-Nord, sont trop fragmentaires et générales pour être 

utilisées comme base de référence aux expertises biologiques envisagées. 

Oeuf 

L'oeuf de l'arpenteuse de la pruche est de forme ovale et mesure 

environ 0,95 mm de longueur (figs. 4,2). Au moment de la ponte, il est 

verdâtre et devient brun cuivré quelques semaines plus tard. Les oeufs 

stériles conserveront une coloration verdâtre tandis que les oeufs parasités 

prendront une coloration noirâtre quelques semaines avant l'éclosion. La 

période de ponte commence au cours de la troisième semaine d'août pour se 

terminer environ 3 semaines plus tard. Les oeufs sont déposés isolément ou par 

groupe de deux ou trois. C'est à ce stade que l'insecte hiberne. D'après les 

auteurs mentionnés précédemment, les conditions climatiques qui prévalent au 

moment de la ponte influencent considérablement le choix du site de ponte. 

Ainsi, au cours d'une période de ponte caractérisée par une humidité et des 

vents élevés et une température froide l'insecte déposera ses oeufs au niveau 

du sol ou de la strate arbustive; par temps calme et chaud, la strate 

arborescente est préférée et les oeufs seront déposés au niveau du tronc et de 

la couronne de l'hôte ou de toutes autres essences forestières. 

L'échantillonnage des populations d'oeufs de l'arpenteuse dans différentes 

aires infestées de l'île d'Anticosti au printemps 1972 a démontré, qu'en 1971, 

la ponte eut lieu principalement dans les lichens qui croissent en abondance 

sur les branches et le tronc du sapin baumier. En 1972, l'éclosion des 

des oeufs à l'île d'Anticosti commença le 10 juin, atteignit un maximum au 

cours de la dernière semaine de juin, et prit fin au début de juillet. 
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Figure 4. Cycle volu-t- if de l'arpenteuse de la pruche: 1) adultes, (femelle a - male b) 

2) oeufs, 3) larves, 4) chrysalides. 



Larve 

Le développement larvaire de l'arpenteuse comprend 4 âges (figs. 4,3) 

et dure environ 50 jours. Au moment de l'éclosion, la chenille est de couleur 

gris foncé et des bandes noires transversales lui donnent une apparence 

annelée. La coloration des larves du deuxième au quatrième âge varie de brun 

noirâtre à brun verdâtre. A la fin de son développement, la larve a une 

longueur approximative de 31 mm. 

A la sortie de l'oeuf, la chenille peut se nourrir de plusieurs 

végétaux mais préfère le feuillage du sapin de l'année courante, les dégâts 

sont alors caractérisés par le rougissement de l'extrémité des nouvelles 

aiguilles. Les symptômes de l'attaque apparaissent au cours du développement 

des chenilles du second au dernier âge larvaire. La défoliaison est visible 

surtout à compter de la mi—juillet. Le comportement alimentaire des chenilles 

âgées est caractérisé par la destruction partielle des aiguilles, ce qui 

entraîne un rougissement puis un brunissement rapide de tout l'arbre aux 

endroits où les populations sont élevées. La chute du feuillage endommagé 

survient généralement aux mois d'août et septembre mais, dans certains cas, il 

peut demeurer sur l'arbre tout l'hiver. 

Certains facteurs tel que la pluie, le vent, les parasites ou le 

manque de nourriture entraînent parfois la chute des larves qui, à l'aide d'un 

fil de soie, se laissent lentement choir au sol. Nous avons également observé 

qu'au moment des pluies abondantes les chenilles se suspendent â quelque 

distance sous la branche et attendent le retour de conditions favorables à la 

poursuite de leur développement. 

Chrysalide 

Quelques jours après la nymphose, la chrysalide a une coloration 

variant d'un brun—grisâtre à brun foncé (figs. 4,4). La longueur moyenne est 

de 13,5 mm. Les premières chrysalides sont observées au début du mois d'août 

au début de septembre, peu de larves sont signalées sur le terrain. La durée 

moyenne du stade de la chrysalide est de 17 jours. La chrysalide se retrouve 

principalement dans les lichens et la mousse qui recouvrent souvent le tronc de 

l'hôte, dans les crevasses de l'écorce et dans les souches et vieux troncs 

d'arbres en décomposition. 
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Adulte 

Les ailes antérieures de l'adulte ont une envergure d'environ 32 mm; 

elles ont une coloration qui varie de beige crème à gris brunâtre et portent 

deux lignes transversales irrégulières et de coloration brun pourpre (figs. 

4,1). Les ailes postérieures ne possèdent qu'une seule ligne analogue à celles 

des ailes antérieures. L'éclosion des adultes commence généralement à la fin 

d'août pour atteindre un maximum au cours de la première ou de la deuxième 

semaine de septembre. Etant donné la présence de nouvelles chrysalides au 

début de ce mois, il est probable que la période de vol se termine à la fin de 

septembre. Les papillons ont un vol peu puissant et sont actifs principalement 

à la fin de l'après-midi, surtout pendant les jours chauds et ensoleillés. 

Contrairement aux papillons mâles, les femelles sont peu actives; ces dernières 

se retrouvent principalement sur le tronc ou les branches de l'hôte et, 

lorsqu'elles en sont délogées, elles se laissent choir au sol à peu de distance 

de l'arbre. 

COMPORTEMENT EPIDEMIOLOGIQUE DE L'ARPENTEUSE DE LA PRUCHE 

D'après Otvos (1973), les épidémies de l'arpenteuse de la pruche à 

Terre-Neuve ont une durée de 5 à 7 ans, avec phase éruptive d'une durée 

d'environ 2 ans et une période de latence de 3 à 5 ans entre les pullulations. 

En général, les pullulations de cet insecte commencent par l'irruption d'un 

certain nombre de petits foyers d'infestation souvent dispersés sur un vaste 

territoire. Nous assistons ensuite à une augmentation du nombre de foyers et 

simultanément à une extension de l'aire des foyers initiaux. Souvent les 

foyers initiaux se réunissent pour former de vastes superficies aux contours 

très irréguliers. Cette disparition des petits foyers initiaux survient 

généralement après 1 ou 2 ans. Les peuplements de conifères constitués 

principalement de sapins rendus à maturité ou surannés sont les plus 

susceptibles aux attaques de l'arpenteuse. 

11e d'Anticosti 
Etant donné que l'infestation de l'arpenteuse de la pruche à l'île 

d'Anticosti et sur la Côte-Nord avait déjà atteint une ampleur considérable en 

1971, 11 nous est impossible d'en déterminer avec précision le début et les 



différentes étapes de son évolution. Toutefois, à la lumière des résultats des 

travaux sur l'épidémie de 1966-69 à Terre-Neuve (Ottawa et al. (1971) et 

d'observations recueillies en 1972 sur la pullulation à Anticosti, il semble 

que celle-ci aurait débuté en 1970 à partir de foyers de faibles dimensions 

localisés dans la partie est de l'île, de même que dans la région centre-sud et 

le secteur nord situé entre les rivières Observation et Natiscotec. Une 

progression très rapide de l'infestation survint en 1971 et des dégâts étaient 

alors signalés sur une superficie de 226 629 ha dont 84 986 étaient très 

sévèrement défoliés et ou la mortalité du sapin était importante (fig. 1). 

Cette défoliaison sévère survenait dans les peuplements situés à l'est de la 

rivière du Brick jusqu'à la rivière-de-la-Chaloupe et dans la région nord de 

l'île entre les rivières Vauréal et Natiscotec. 

Par ailleurs, les peuplements de sapin situés à l'ouest de la rivière 

du Brick et comprenant ceux de tout le bassin intérieur de la rivière Jupiter, 

subissaient une défoliaison légère à modérée; il en est de même des secteurs 

situés entre les rivières Sainte-Marie et Cailloux au sud de l'île ainsi que 

dans le bassin de la rivière MacDonald au nord. Dans le cas de ces trois 

derniers secteurs, il s'agirait d'irruptions récentes (1971) des populations 

larvaires de l'arpenteuse. En 1972, des pullulations de faibles dimensions se 

manifestaient dans un secteur situé près du ruisseau de la Baleine et à la 

partie ouest de l'île, entre le lac Plantain et le lac Whitehead. Il semble 

donc que la pullulation de l'arpenteuse à l'île d'Anticosti se soit propagée de 

l'est vers l'ouest. 

Nous avons mentionné précédemment que les foyers initiaux d'irruption 

d'une pullulation ont une durée d'un à deux ans. Cet affaissement rapide des 

populations serait principalement attribuable à des facteurs climatiques 

adverses ou au manque de nourriture à la suite de la défoliaison totale de 

l'hôte. C'est ainsi que les populations de l'insecte situées sur le territoire 

sévèrement défolié en 1971 ont complètement disparu en 1972. D'autres facteurs 

de mortalité tels que le parasitisme, les maladies et la prédation 

contribueraient également à la régression rapide des populations de 

l'arpenteuse. Cependant, ces facteurs biotiques ne semblent agir qu'à la fin 

de la vie larvaire et pendant la phase de déclin des populations provoquée 

surtout par le manque de nourriture à la suite d'une défoliaison sévère du 

sapin. 



I gure 5. 	Nouvelle rparti-

ion, en 32 blocs de 5 100 ha, 

u territoire de l'île d'Anti-

osti après chantilIonnage 
ré-traitement des populations 

arvaires de l'arpenteuse de la 

ruche. 

Côte-Nord 

La pullulation de l'arpenteuse de la pruche sur la Côte-Nord en 1971 

(figs. 1 - 3) occupait une superficie de 16 188 ha de forêts conifériennes 

réparties dans trois régions principales et isolées les unes des autres: (1) 

mont Sainte-Geneviève, pris de Havre-Saint-Pierre, (2) le bassin de la rivière 

Nathasquan et quelques sapinières situées près du lac Kégashka et (3) quelques 

peuplements de sapin situés entre la rivière Aquanus et le lac Victor. 

Des inventaires terrestres et aériens, effectués è la fin de 

septembre 1971, révélaient la présence d'adultes de l'arpenteuse dans des 

sapinières situées dans le bassin hydrographique de la rivière Natashquan et 

une défoliaison sévère ainsi que des sapins morts dans tous les peuplements 

infestés. Les dégâts observés dans le bassin de la rivière Natashquan 

formaient des bandes étroites, irrégulières, entrecoupées de peuplements de 

feuillus et qui se prolongaient sur une distance d'une trentaine de kilomètres 

le long de la rivière. Enfin, quelques sapinières de faibles dimensions et 

situées près du lac Kégashka ont également été détruites par l'Arpenteuse. 
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Le secteur ravagé par l'arpenteuse au mont Sainte-Geneviève occupait 

une superficie de 3 238 ha réparties en trois aires d'infestation de dimensions 

variables. Par ailleurs, l'infestation localisée près du lac Victor regroupait 

une vingtaine de petites aires dont les dimensions variaient de quelques 

hectares è une centaine d'hectares. Ces aires infestées étaient dispersées 

dans un vaste territoire et isolées les unes des autres par des tourbières, 

affleurements rocheux et pessières noires. 

La principale caractéristique de l'infestation sur la Côte Nord a 

résidé dans le fait que les peuplements attaqués furent nombreux, d'étendues 

très variables, et dispersés dans un très vaste territoire. Il semble exister 

une corrélation directe entre la dimension des superficies défoliées et la 

proportion de sapin dans les aires attaquées. 

Bref, la pullulation de l'arpenteuse sur la Côte-Nord est survenue 

dans des sapinières dispersées sur un vaste territoire où domine l'épinette 

noire dans une proportion de 63% (Ministère de l'Energie et Ressources, Service 

de l'Inventaire) et où la forêt est morcelée par la présence de nombreuses et 

vastes tourbières, d'affleurements rocheux et de nombreux lacs et rivières. 

Les sapinières affectées étaient localisées soit en bordure de la mer (mont 

Sainte-Geneviève) ou encore près d'importantes nappes d'eau telles les lacs 

Victor et Kegaska ou le long des rives de la rivière Natashquan. Les 

sapinières endommagées ou détruites par l'arpenteuse sont constituées de sapins 

appartenant è la classe intermédaire ou supprimée et où domine souvent 

l'épinette noire. 

La prépondérance de l'épinette noire, non vulnérable è l'attaque de 

l'arpenteuse, et l'absence de grandes sapinières sont les principaux facteurs 

qui ont entraîné la régression rapide de l'infestation de l'arpenteuse sur la 

Côte-Nord. 

ELABORATION DU PROGRAMME DE REPRESSION CHIMIQUE 

Evaluation des superficies infestées 

A la demande de la compagnie Consolidated-Bathurst Inc. alors 

propriétaire de l'île d'Anticosti, des évaluations de la défoliaison et des 

populations de papillons de l'arpenteuse de la pruche ont été réalisées par le 

ministère de l'Energie et Ressources au cours de l'été de 1971. L'aire de 
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défoliaison couvrait une superficie de 226 630 ha et la présence des papillons 

était observée sur 178 070 ha additionnels (figs. 1 - 2). La superficie totale 

qui devrait être traitée à l'insecticide à l'île d'Anticosti en 1972 était 

évaluée à environ 214 500 ha. 

Les quelque 16 188 ha de sapinière infestées sur la Côte-Nord près de 

Havre-Saint-Pierre, Aguanish et Natashquan seraient traités à partir d'une base 

d'opération localisée à l'aéroport de Havre-Saint-Pierre. Trois appareils TBM 

Avenger, détachés du programme de pulvérisation à l'île d'Anticosti, 

assureraient l'exécution du programme de pulvérisation envisagé sur la 

Côte-Nord. 

Les critères suivants ont servi à établir les limites des territoires 

à traiter: (a) la composition et l'âge des peuplements, (b) la présence de 

défoliaison légère à modérée du sapin et (c) le niveau des populations de 

l'insecte adulte. 

Le ministère des Terres et Forêts du Québec fit appel à la 

collaboration du Service canadien des Forêts et monsieur G. L. Warren, du 

Centre de Recherches forestières de Terre-Neuve, confirma l'exactitude des 

inventaires de la défoliaison et suggéra que des travaux soient effectués dès 

le printemps 1972, afin de préciser la superficie des aires infestées et le 

niveau des populations de l'Arpenteuse. Monsieur G. L. Warren suggéra 

également la création d'un comité dont la tâche serait d'élaborer le programme 

de lutte et de coordonner les différentes phases préparatoires à l'exécution 

éventuelle d'une pulvérisation aérienne d'insecticide. 

Comité de coordination du programme de lutte 

Ce comité, mis sur pied au début du mois de février 1972, réunissait 

des membres de la Direction générale de la Conservation du ministère de 

l'Energie et Ressources, du Centre de Recherches forestières des Laurentides et 

un représentant de la Compagnie Consolidated-Bathurst Inc. Il avait pour rôle 

principal de définir les tâches et les responsabilités des organismes impliqués 

et de coordonner les différentes phases de l'organisation du programme de 

répression envisagé. 

Les ententes et responsabilités établies au cours des quatre 

premières rencontres peuvent se résumer ainsi: le ministère de l'Energie et 

Ressources, en tant que responsable de la protection des forêts du Québec, 
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s'engageait à défrayer les deux tiers du coût des arrosages, à préciser les 

superficies nécessitant une protection, à établir un contrat avec une compagnie 

spécialisée dans les pulvérisations aériennes. Ce ministère verrait à 

l'engagement d'étudiants, assurerait la participation d'un technicien aux 

expertises entomologiques et mettrait un hélicoptère et deux véhicules à la 

disposition des équipes rattachées aux inventaires. 

En plus de défrayer un tiers du coût des traitements à l'insecticide, 

la Compagnie Consolidated-Bathurst Ltée s'engageait à mettre un membre de son 

personnel à la disposition du responsable des expertises entomologiques et à 

fournir les locaux du poste de contrôle des opérations. En ce qui concernait 

la participation du Centre de Recherches forestières des Laurentides, un membre 

de cet organisme, assisté d'un technicien, assumerait la responsabilité de 

diriger les équipes rattachées aux inventaires et de préciser les techniques 

d'échantillonnage nécessaires à l'évaluation de l'efficacité des traitements. 

Deux véhicules et le matériel requis pour les travaux d'inventaires furent 

également fournis par le Centre de Recherches forestières des Laurentides. 

La cinquième et dernière réunion du comité de coordination eut lieu 

le 12 avril. Des représentants de l'Institut canadien de recherches en 

répression chimique, du ministère de l'Energie et Ressources, de la Compagnie 

Forest Protection Limited du Nouveau-Brunswick et du Centre de Recherches 

forestières des Laurentides assistaient à cette rencontre. On décida 

d'utiliser l'insecticide fenitrothion à raison de deux applications de 1,461 

L/ha. Les tâches de subdiviser les territoires à traiter en blocs 

rectangulaires de 5 100 ha, de préparer le mélange insecticide et de réaliser 

les opérations aériennes furent confiées à la Compagnie Forest Protection 

Limited. 

L'épandage aérien de l'insecticide à l'île d'Anticosti serait réalisé 

à partir de l'aéroport de Port-Menier et celui de la Côte-Nord depuis 

l'aéroport de Havre-Saint-Pierre. 

PULVERISATION AERIENNE DE 1972 

Territoire à inventorier 

Dans le but de répartir adéquatement les tâches du personnel 

responsable des échantillonnages et d'assurer une plus grande efficacité et une 
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meilleure coordination des travaux, le territoire de l'île d'Anticosti devant 

être traité à l'insecticide fut divisé en 5 secteurs (fig. 1), regroupant 42 

blocs de 5 100 ha chacun (fig. 3): 

Secteur 1 	(S-1) - Blocs n05  1 à 5 inclus. 

Secteur 2 	(S-2) - Blocs nos 6-9-10-13--14-17-18-21 	et 	22. 

Secteur 3 	(S-3) - Blocs n°5  7-8-11-12-15-16-19-20-23-24-25-26 	et 	27. 

Secteur 4 	(S-4) - Blocs nos  38-39-41 	et 	42. 

Secteur 5 	(S-5) - Blocs n°5  29 à 37 	inclus. 

Quatre équipes, de deux hommes chacune, étaient rattachées aux 

échantillonnages terrestres dans les quatre premiers secteurs. Le cinquième 

secteur était confié au technicien du ministère de l'Energie et Ressources et 

les travaux d'échantillonnages étaient effectués par hélicoptère. Ce 

technicien avait également la tâche d'échantillonner les blocs n'ayant aucune 

voie d'accès terrestre. Enfin, un technicien du Centre de Recherches 

forestières des Laurentides avait pour tâche d'échantillonner le secteur 1, 

participer à la préparation des activités journalières des équipes ainsi qu'à 

l'analyse des données recueillies. 

Description et résultats des échantillonnages 

Les résultats des travaux réalisés à Terre-Neuve par 0tvos et al. 
(1971) sur les techniques d'échantillonnage de l'arpenteuse de la pruche et de 

ses ravages ont été utilisés en partie pour la mise au point des techniques 

d'évaluation de l'efficacité du traitement à l'insecticide. 

Evaluation des populations d'oeufs 

Cet inventaire, effectué au cours des deux premières semaines de 

juin, avait pour objectif de déterminer le site de ponte de l'insecte, de 

connaître le début et la durée de la période d'éclosion ainsi que l'importance 

des populations larvaires éventuelles. 

La méthode utilisée consistait à prélever, dans la plupart des blocs 

de chacun des secteurs mentionnés précédemment, un pied carré de mousses 

(Bryophites) et de matière organique ainsi qu'un morceau d'une souche ou d'un 

tronc d'arbre situé sous le sapin sélectionné pour échantillonnage. Ce dernier, 
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d'une hauteur moyenne de 12 mètres, était abattu et sectionné en quatre parties 

(tronc, tiers inférieur, moyen et supérieur de la cime). A chacun de ces 

niveaux, un morceau de 40 cm de longueur de la tige était prélevé de même que 

trois branches localisées à chacun des trois niveaux de la cime. Un 

échantillon de lichens était ensuite prélevé sur chacune des parties de 

l'arbre; la quantité de lichens recueillie correspondait au volume que peut 

contenir deux ou trois sacs en matière plastique mesurant 15 x 38 cm. Tous ces 

échantillons étaient rapportés en laboratoire afin de déterminer le site de 

ponte ainsi que le début et la durée de l'éclosion. 

Les résultats obtenus indiquent que la quasi totalité des oeufs (98%) 

sont déposés au niveau de la strate arborescente c'est-.-dire sur l'arbre hôte 

et seulement 2% ont été déposés au niveau de la strate muscinale. La presque 

totalité des oeufs (99%) déposés sur les arbres ont été retrouvés dans les 

lichens au niveau de la couronne dont 52% sur la tige, 30% sur les branches et 

17% sur les rameaux. Le reste (1%) a été retrouvé dans les lichens situés sur 

le tronc. 

L'abondance relative des lichens dans les peuplements fut par la 

suite utilisée pour mieux orienter le travail d'inventaire des populations 

d'oeufs et des populations larvaires pré-traitement. 

Le début de l'éclosion en laboratoire commença quelques jours après 

l'entrée des oeufs en laboratoire et prit fin deux semaines plus tard. 

Evaluation des populations larvaires pré-traitement sur l'île d'Anticosti 

Les techniques d'échantillonnage utilisées pour évaluer le niveau des 

populations larvaires pré-traitement sont sensiblement les mêmes que celles 

décrites par 0tvos et al.(1971). 

Le développement larvaire de l'arpenteuse a été étudié dans le but de 

connaître le début et la durée de la période larvaire ainsi que le temps de 

développement du premier âge. Cette étude permet de préciser la date du début 

des inventaires pré-traitement et la date d'ouverture des traitements è 

l'insecticide. L'échantillonnage pré-traitement permet surtout de préciser les 

limites du territoire infesté nécessitant un traitement à l'insecticide et de 

vérifier l'efficacité de celui-ci. 
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Dans chacun des 42 blocs de 5 100 ha à l'île d'Anticosti, 3 

placettes-échantillons, comprenant 2 sapins d'une hauteur moyenne de 9 m, ont 

été établies. La population larvaire pré-traitement de chacun des arbres était 

estimée par le comptage des larves délogées des branches situées à la demie 

inférieure de la cime sur un seul côté de l'arbre; le côté non échantillonné du 

sapin devait servir à l'évaluation des populations post-traitement. Une perche 

de 2,5 m de longueur servait à frapper les branches pour y déloger les larves. 

Un drap de forme rectangulaire, mesurant 2,14 x 2,74 m divisé en 9 rectangles 

égaux, était placé sous l'arbre échantillonné afin d'assurer la cueillette et 

le comptage des larves délogées. Lorsque le nombre de larves semblait 

supérieur à cent, on ne comptait que les larves comprises dans le rectangle 

central du drap et le chiffre obtenu était multiplié par neuf. 

La population larvaire moyenne d'une placette-échantillon était 

déterminée à partir des populations observées sur les deux arbres 

échantillonnés et, la population moyenne du bloc de 5 100 ha était évaluée à 

partir des résultats de l'ensemble des trois placettes-échantillons. Le nombre 

de placettes-échantillons par bloc était généralement de trois mais peut varier 

en fonction de la densité de la population larvaire; plus la population était 

élevée pour un secteur donné, plus le nombre de placettes-échantillons était 

restreint. 

Les échantillonnages pré-traitement ont commencé dès la découverte, 

d'une placette-échantillon avec 10 larves néonates ou plus par arbre. Ce 

nombre, dit nombre significatif, représente le seuil critique du niveau de 

population larvaire à partir duquel des dégâts sérieux peuvent survenir. Si la 

population larvaire est supérieure à ce nombre dans au moins une 

placette-échantillon d'un bloc de 5 100 ha, le traitement à l'insecticide est 

recommandé; s'il y a moins de 10 larves par arbre le bloc est retiré du 

programme de pulvérisation. 

Les premières larves ont été observées dans le territoire de la 

rivière MacDonald le 10 juin (bloc n°  41). Dix jours plus tard, le seuil 

critique de 10 larves par arbre fut rapporté dans les sapinières du ruisseau 

de-la-Baleine. 

Les caractéristiques des peuplements forestiers échantillonnés dans 

chacun des 5 secteurs ainsi que les populations pré-traitement de l'insecte 

sont discutées ci-dessous. 
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Secteur 1 

Le secteur 1 est caractérisé principalement par la présence de 

peuplements presque purs d'épinette blanche âgés de 50 à 60 ans issus de coupes 

ou de feux. On retrouve les sapinières à maturité surtout dans la région 

centrale, entre le lac Plantain et le lac Whitehead, où elles occupent une 

superficie d'environ 3 500 ha. 

L'échantillonnage des populations larvaires pré-traitement dans les 

cinq blocs de ce secteur révéla l'absence de l'insecte dans le bloc n°  1, 

quelques spécimens seulement dans le bloc n°. 5 et une population relativement 

élevée dans un seule placette-échantillon de chacun des blocs nos  2 et 3. 

Par contre trois placettes-échantillons, situées dans la partie centrale du 

bloc n°  4, ont permis de relever la présence d'une population moyenne de 16,6 

larves par arbre. La présence de l'insecte uniquement dans la partie centrale 

des blocs nos 2, 3 et 4 nous a amenés à modifier le nombre et la 

disposition de ceux-ci (figs. 3 et 5). La population larvaire moyenne de ce 

nouveau bloc (n°  2) était de 13,6 larves par arbre au 3 juillet (Tableau 1). 

TIeau 1. 	Populations larvair-es pré- et post-traitement de l'arpenteuse de la pruche dans les blocs 
du secteur 1 de l'île d'Anticosti et dates du traitement au fenitroth Ion en 1972. 

Bloc No. 	Pré-traitement 
	

Post-traitement 
	

Traitement 
Date 	Nombre Pop. larv. 	Nombre Pop. larv. 	Pourcent. 	Date 	Intervalle 
dernier 	de 	Moy./arbre 

	
de 	Moy./arbre 	mortalité 

	
1er 	2e 	(Jours) 

chant. 	larves 
	

larves 	totale 
	

ampm 	arnpm 

1 	30.06 0 	- 	 - 	 - 

2 	30.06 28 	9.3 	- 	 - 

3 	30.06 37 	12.3 	- 	 - 

4 	3.07 98 	16.6 	- 	 - 

5 	3.07 0 	- 	 - 	 - 

(2-3-4) 3.07 	163 	13.6 	300 + 	300 + 	 - 	 6 - 	 12 - 	 6.0 
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Secteur 2 

A cause d'une exploitation forestière intense au cours des années 

1946 à 1960, les peuplements conifériens des blocs n°5  6, 9, 10, 13 et 14 

sont composés surtout par des pessières blanches âgées de 25 à 50 ans et 

parfois même plus jeunes (15 à 20 ans) comme c'est le cas dans les blocs 17, 

18, 21 et 22. Seuls les blocs 14, 17, 18, 21 et 22 renferment, dans leur 

partie sud, des sapinières à maturité. 

A l'exception des blocs 18 et 22, où la population larvaire moyenne 

était élevée, tous les autres blocs avaient un niveau des populations 

inférieures au seuil critique de 10 larves par arbre. Ce résultat était 

attribuable au fait qu'une placette-échantillon sur trois était négative ou 

révélait la présence de quelques larves seulement. Les populations larvaires 

étaient au-dessus du seuil critique dans quatre des six placettes-échantillons 

des blocs 10 et 14 et très faible dans le bloc 13. La population larvaire 

moyenne pour l'ensemble des blocs du secteur 2 était de 10 larves par 

placette-échantillon (Tableau 2.). 

Tab leau 2. 	Populations larvaires pr&- et post-traitement de l'arpenteuse de la pruche dans les blocs 
du secteur 2 e-1-  dates du traitement au fenitrothlon s I 'île d'Anticosti en 1972. 

Bloc No. 
Date 

dernier 
échant. 

Pr-traitement 
No nt) re 	Pop. 	Iarv. 

de 	Moy./arbre 

larves 

Nombre 

de 
larves 

Post-traitement 
Pop. 	larv. 	Pourcent. 

lby./arbre 	mortalité 

totale 

1er 

am Pm 

Traitement 
Date 	Intervalle 

2e 	(Jours) 

am Pm 

6 30-05 42 7.0 1 0.1 98.6 6 	- 12 	- 6.0 

9 1-07 29 4.8 0 0 100.0 - 	5 12 	- 6.5 

10 4-07 55 9.0 5 0.4 95.5 6 	- 12 	- 6.0 

13 1-07 7 1.2 2 0.2 83.3 - 	5 12 	- 6.5 

14 28-06 24 4.0 0 0 100.0 3 	- - 	11 8.5 

17 22-06 47 7.8 1 0.1 98.7 3 	- - 	9 6.5 

18 4-07 130 26.0 72 5.5 78.8 6 	- - 	9 3.5 

21 1-07 30 5.0 0 0 100.0 - 	6 - 	11 5.0 

22 1-07 185 23.1 24 1.8 92.2 6 	- 10 	- 4.0 

Tot. et Noy. 549 10.0 105 1.0 90 
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Secteur 3 

A l'exception des peuplements d'épinette noire situés entre les 

rivières Sainte-Anne et de la Loutre et d'épinette blanche dans une partie du 

bassin de la rivière au Fusil, le secteur 3 renferme de nombreuses sapinières 

rendues à maturité. 

Les résultats des inventaires effectués dans les 14 blocs de ce 

secteur indiquèrent des populations relativement élevées dans ce territoire, 

c'est-à-dire une moyenne de 19 larves par arbre (Tableau 3). Ces résultats 

corroborent ceux obtenus au cours de l'échantillonnage des papillons et de la 

défoliaison de 1971 qui indiquaient des populations larvaires suffisamment 

élevées en 1972 pour entraîner une défoliaison légère à modérée. Un foyer de 

pullulation intense a été localisé dans le bloc n°  15. 

Secteur 4 

Ce secteur est constitué de peuplements de sapin surannés surtout 

localisés dans le bassin de la rivière MacDonald. Une défoliaison modérée a 

été signalée dans ce territoire en 1971. 11 est délimité à l'est par une vaste 

superficie incendiée en 1955, au sud et sud-ouest par des peuplements 

d'épinette noire et à l'ouest par une aire utilisée pour fins d'exploitation 

forestière de 1960 à 1971. 

Les échantillonnages pré-traitement n'ont pu démontrer une extension 

de l'infestation dans ce secteur par rapport à 1971. En effet, la présence de 

l'insecte n'a pu être décelée dans les blocs n°5  39, 40 et 42 et quelques 

spécimens seulement ont été récoltés dans le bloc 38 (Tableau 4). Mentionnons 

que l'exploitation forestière avait éliminé, en partie, les peuplements 

forestiers des blocs 38, 39 et 40. A la suite de ces observations, seules les 

moitiés nord des blocs 41 et 42 ont été considérées dans Les opérations de 

traitement. La population larvaire moyenne pour ce nouveau bloc (n°  41) 

s'établissait à 97,7 larves par arbre. 

Secteur 5 

Les peuplements forestiers de ce dernier secteur sont principalement 

constitués de sapins surrannés. Une défoliaison légère a été observée en 1971 
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Tableau 3. 	Populations larvaires pré- et post-traitement de l'arpenteuse de la pruche dans les blocs 
du secteur 3 et dates du traitement au fenitrothion a l'tle d'Anticosti en 1972. 

Bloc No. Pr-traitement Post-traitement Traitement 
Date Nombre Pop. 	larv. Nombre Pop. 	larv. Pourcent. Date Intervalle 
dernier de Moy./arbre de Moy./arbre mortalite 1er 2e (Jours) 
chant. larves larves totale am pm am pm 

7 1-07 29 4.8 13 1.0 79.2 12 - - 	5 6.5 
8 1-07 46 7.6 16 1.3 82.8 6 - 12 	- 6.0 
11 1-07 62 10.3 3 .25 97.6 5 - - 	11 6.5 
12 27-06 45 7.5 17 1.4 81.3 - 5 12 	- 6.5 
15 3-07 690 115.0 61 3.4 97.0 5 - 8 	- 3.5 
16 27-06 47 7.8 17 1.4 82.0 - 5 - 	8 3.0 
19 22-06 206 34.3 30 2.5 82.7 5 - 9 	- 4.0 
20 30-06 33 5.5 1 0.1 98.2 - 6 9 	- 2.5 
23 29-06 61 7.5 2 .25 96.7 6 - 12 	- 6.0 
24 29-06 30 5.0 4 .33 93.4 6 - - 	11 5.5 
25 30-06 3 0.5 - - - - - - 	- - 

26 29-06 42 7.0 0 0 100.0 6 - - 	11 5.5 
27 30-06 0 - - - - - - - 	- - 

28 30-06 0 - - - - - - - 	- - 

Tot. et Moy. 1291 19.0 164 1.3 93.2 
- 

Tableau 4. 	Populations larvaires pr- et post-traitement de l'arpeQteue de la pruche dans les blocs 
du secteur 4 et dates du traitement au fenitrothion a Ili le d'Anticosti en 1972. 

Bloc No. 	Pr-traitnent 	Post-traitement 	Traitement 
Date 	Nombre Pop. larv. 	Nombre Pop. larv. 	Pourcent. 	Date 	Intervalle 
dernier 	de 	Moy./arbre 	de 	Moy./arbre 	mortalit 	1er 	2e 	(Jours) 
echant. 	larves 	larves 	totale 	am pm 	am pm 

38 	30-06 	8 	1 .3 	- 	 - 	 - 	 - - 	 - - 	 - 

39 	30-06 	0 	- 	 - 	 - 	 - 	 - - 	 - - 	 - 

40 	30-06 	0 	- 	 - 	 - 	 - 	 - - 	 - - 	 - 

41 	30-06 	391 	97.7 	144 	12.0 	87.8 	5 - 	 - 9 	4.5 

42 	30-06 	0 	0 	- 	 - 	 - 	 - - 	 - - 	 - 

Tot. et Moy. 	391 	97.7 	144 	12.0 	87.8 
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sur l'ensemble de ce secteur, à l'exception du bloc 29 où aucune défoliaison ne 

fut observée, et des dégâts sévères étaient surtout signalés dans les 

sapinières sises à l'est de ce secteur. Un échantillonnage à l'extérieur du 

territoire sous observation a permis d'ajouter au programme une sapinière (bloc 

36A) située au nord du Grand lac Salé (fig. 5). 

Nous retrouvons, dans le Tableau 5, les résultats des 

échantillonnages pré-traitement. Sur un total de neuf blocs, huit ont une 

population larvaire moyenne supérieure au seuil critique. Le nombre moyen 

obtenu pour l'ensemble des blocs est de 50,3 larves par arbre. Contrairement 

aux résultats des autres secteurs, les populations larvaires étaient réparties 

de façon homogène sur l'ensemble du secteur. 

En résumé, les résultats des échantillonnages mettent en évidence une 

grande variabilité du niveau des populations larvaires de l'arpenteuse de la 

pruche sur Vile d'Anticosti. Ces résultats ont amené les modifications 

suivantes au programme initial de traitement. 

Tleau 5. 	Populations larvaires pr&- et post-traitement de l'arpenteuse de la pruche dans les blocs 
du secteur 5 et dates du traitement au fenitroth ion à I 'tle d'Anticosti en 1972. 

Bloc No. Pr-traitement Post-traitement Traitement 

Date Nombre Pop. 	larv. Norrbre Pop. 	larv. Pourcent. Date Intervalle 

dernier de Moy./arbre de )by./arbre mortal it 1er 2e (Jours) 

chant. larves larves totale am pm am pm 

29 30-06 39 6.5 22 1.8 72.3 5 	- - 	9 4.5 

30 21-06 207 34.5 454+ 200+ - 6 	- 12 	- 6.0 

31 22-06 234 39.0 21 2.6 93.3 5 	- - 	9 4.5 

32 21-06 68 11.3 36 4.0 64.6 6 	- 10 	- 4.0 

33 30-06 127 21.0 34 3.4 83.8 6 	- 10 	- 4.0 

34 30-06 639 106.5 181 9.0 91.5 6 	- 10 	- 4.0 

35 30-06 529 66.0 646 40.0 39.4 5 	- 9 	- 4.0 

36 30-06 763 85.0 326 40.0 53.0 5 	- 9 	- 4.0 

36A 3-07 200+ 200+ - - - 6 	- 10 	- 4.0 

37 30-06 268 44.6 264 22.0 50.7 5 	- 9 	- 4.0 

Tot. et Mov. 	2667 	50.3 	1530 	15.3 	69.6 
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Secteur 	Modifications au dispositif (blocs) de traitement 

	

Rejetés 	Modifiés 	Ajoutés 

1 	1-5 	2-3-4* 	- 

2 	- 	 - 	 - 

3 	25-27-28 	- 	 - 

4 	38-39-40 	41-42** 	- 

5 	- 	 - 	 36A 

* Nouveau bloc n°  2 

** Nouveau bloc n° 41 

Le programme initial de traitement à l'insecticide des sapinières de 

l'île d'Anticosti comprenait une superficie totale de 218 212 ha divisée en 42 

unités de 5 100 ha (fig. 3). L'échantillonnage pré-traitement des populations 

larvaires a permis d'exclure du programme 51 000 ha (10 blocs), les populations 

larvaires étant absentes ou sous le seuil de nuisibilité (fig. 5). 

Evaluation des populations larvaires pré-traitement sur la Côte-Nord 

L'échantillonnage de la population larvaire pré-traitement de 

l'arpenteuse a été réalisé par hélicoptère, les 4 et 5 juillet dans douze des 

quatorze aires de traitement de la Côte-Nord. Les blocs nos  43 et 51 n'ont 

pu être échantillonnés faute de site propice à l'atterrissage. De quatre à 

huit sapins ont été échantillonnés dans deux ou trois endroits accessibles dans 

chacun des blocs. 

Aucune larve n'a été retrouvée dans toutes les aires visitées à 

l'exception d'une des trois placettes-échantillons du bloc 56 situé près du 

mont Sainte-Geneviève, où six larves furent recueillies sur 8 sapins 

échantillonnés. 

Les jeunes sapins, situés à la périphérie des peuplements morts de 

Havre-Saint-Pierre, de Natashquan et du lac Kegaska ne montraient aucun signe 

de défoliaison. Cependant, le feuillage des deux dernières années (1970 et 

1971) des sapins âgés ayant survécu à l'attaque de l'arpenteuse était intact; 

par contre, le feuillage plus âgé était endommagé à des degrés divers. En ce 

qui concerne l'infestation du lac Victor, aucun signe de défoliaison n'était 

apparent sur les sapins situés en bordure des zones à mortalité totale. Ces 
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observations semblaient indiquer la disparition subite, probablement en 1970, 

des populations de l'insecte dans cette région de la Côte-Nord. 

Afin de vérifier cette hypothèse, les cernes de croissance furent 

étudiés sur quatre sapins provenant du bloc 47 situé prés du lac Victor et 

ayant survécu à l'attaque de l'arpenteuse. Une réduction marquée de la 

croissance survenait en 1969 mettant ainsi en évidence une défoliaison sévère 

dès 1968. Nous n'avons pu vérifier ces résultats dans d'autres sites du 

territoire infesté faute de temps. Cependant, l'état avancé de la 

détérioration du sapin c'est-à-dire l'absence de ramilles sur les branches, le 

bris de nombreuses cîmes et l'écorce qui se détachait facilement du tronc 

indiquaient une attaque de l'arpenteuse antérieure à celle de l'île 

d'Anticosti. Cette pullulation prit fin probablement en 1971. En effet, des 

adultes de l'arpenteuse étaient observés dans les secteurs infestés de 

Havre-Saint-Pierre et Natashquan lors des inventaires effectués au mois de 

septembre 1971. 

A la suite de ces résultats, les opérations de pulvérisations 

aériennes envisagées sur ce territoire ont été contremandées. 

Résultats du traitement à l'insecticide à l'île d'Anticosti 

Otvos et al.(1971) rapportent que la durée maximale de la période au 

cours de laquelle le traitement doit être réalisé est de 25 jours et, si une 

protection maximale du feuillage est visée, le traitement doit être complété au 

cours des 15 premiers jours. Le début des opérations est fixé 3 jours après 

l'obtention du premier nombre significatif" de 10 larves par arbre dans une 

placette-échantillon et, la fin des opérations, lorsque 30% des larves 

atteignent le troisième ôge larvaire. 

A cause d'un étalement de 3 semaines de la période d'éclosion des 

oeufs et afin d'assurer une protection maximale au feuillage, deux applications 

d'insecticide, à un intervalle de 6 à 8 jours, furent recommandées. 

La double application de l'insecticide fenitrothion eut lieu du 3 au 

12 juillet inclusivement. Quinze avions TBM Avenger, opérant en formation de 

trois, complétèrent le traitement en 10 jours. 

Le premier nombre significatif de 10 larves par arbre dans une 

placette-échantillon fut obtenu le 20 juin dans une sapinière de la rivière 

à-la-Baleine et, dès le lendemain, dans la plupart des blocs compris dans le 
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bassin des rivières Sainte-Marie et Jupiter. Le début des traitements, fixé au 

28 juin, n'eut lieu que le 3 juillet è cause de conditions climatiques défavo-

rables qui retardèrent l'arrivée des avions è Port Menier. La première appli-

cation fut complétée le 6 juillet. 

Le niveau très élevé des populations larvaires dans les secteurs 3 et 

5 ainsi que le développement larvaire avancé è cause de conditions climatiques 

favorables è l'insecte, ont forcé à abréger à 4 jours l'intervalle entre les 

deux applications de fenitrothion. La deuxième application débuta le 8 juillet 

et prit fin le 12 juillet. Une superficie de 171 800 ha fut traitée au cours 

de la première application et de 171 725 ha au cours de la seconde. 

L'efficacité des traitements è l'insecticide est évaluée à l'aide de 

trois méthodes soit: (1) l'évaluation de la mortalité larvaire, (2) l'étendue 

et l'intensité de la défoliaison et, (3) l'abondance et la distribution des 

papillons de l'arpenteuse. 

Evaluation des populations larvaires 

L'échantillonnage des populations larvaires post-traitement fut 

réalisé 10 à 12 jours après la dernière application d'insecticide dans chacune 

des 3 placettes-échantillons des 32 blocs traités. La même technique d'échan-

tillonnage que celle utilisée au moment de l'échantillonnage pré-traitement fut 

employée. En plus d'évaluer la population larvaire des deux arbres de chaque 

placette-échantillon, deux arbres, voisins des premiers, ont également fait 

l'objet d'une appréciation. Le nombre total d'arbres examinés par bloc était 

porté è 12 au lieu de 6 comme dans le cas de l'échantillonnage pré-traitement. 

Les résultats de cet échantillonnage sont résumés au Tableau 6. 

L'efficacité moyenne des traitements à l'insecticide sur les populations lar-

vaires des secteurs 2, 3 et 4 fut de 90 pour cent et de 69,6 pour cent pour 

l'ensemble des blocs du secteur 5. Dans ce dernier secteur, les échantillonna-

ges post-traitement semblent indiquer un échec des arrosages dans le cas du 

bloc 30 et une réussite partielle dans quatre autres blocs de ce secteur (nos 

32, 35, 36 et 37). En ce qui concerne le bloc 2, du secteur 1, nous observons 

une augmentation de la population larvaire à la suite de l'échec des traite-

ments attribuables aux conditions climatiques locales qui ont retardé le 
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développement de l'insecte comparativement aux autres secteurs traités. 

L'efficacité moyenne générale pour l'ensemble du territoire traité (à 

l'exception du bloc n°  2 du secteur 1) est de 79,4% (Tableau 6). 

Evaluation de la défoliaison et de la mortalité du sapin 

L'inventaire aérien de la défoliaison et de la mortalité dans les 

peuplements attaqués par l'arpenteuse fut réalisé, à l'aide d'un hélicoptère, 

sur toute la superficie de l'île d'Anticosti, du 18 au 26 juillet, dans les 

aires traitées ainsi qu'à l'extérieur de ces dernières. En plus d'évaluer 

l'efficacité du traitement à l'insecticide, l'inventaire de la défoliaison 

permet de localiser les populations résiduelles post-traitement. 

Sur une superficie moyenne de 171 760 ha ayant reçu une double 

application de fenitrothion, 154 850 ha (90,2%) ne montraient aucun signe de 

Tableau 6. 	Populations larvaires pré- et post-traitement de 'arpenteuse de la pruche dans les cinq 

secteurs traités au fenitroth ion et pourcentage de mortalité larvaire pour chacun des 

secteurs traités à l'île d'Anticosti en 1972. 

Secteur Pré-traitement Post-traitement Mortalité 
Norrbre Norrbre Pop. 	lôrv. Nontre Norrbre Pop. 	Iarv. totale 
d'arbres de Moy./arbre d'arbres de rk)y./arbre (%) 
échant. larves échent. larves 

1 12 163 13.6 6 900 150 Augmentation* 

de 	la population 
- 

2 55 549 10.0 110 105 1.0 90.0 

3 68 1291 19.0 126 164 1.3 93.2 

4 4 391 97.7 12 144 12.0 87.8 

5 53 2667 50.3 100 1530 15.3 69.6** 

Total 180 4898 27.2 348 1943 5.6 79.4 

* Données du secteur 1 non incluses dans I 'évaluation de la rrortalité totale. 
** Données des blocs No. 30 et 36A non incluses. 
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défoliaison et 16 900 ha (9,8%) avaient subi l'attaque de l'insecte à des 

degrés divers: léger, 125 ha; modéré, 5 780 ha; sévère, 11 000 ha (fig. 5). 

Plus de 90% de la défoliaison est survenue dans les blocs du secteur 5. Les 

autres peuplements défoliés furent signalés aux endroits suivants: bloc 2, 

bloc 15 et bloc 41. La défoliaison observée en bordure du bloc 2 (près de 

Port-Menier) le 24 juillet affectait deux peuplements d'une superficie totale 

évaluée à 121 ha. Deux semaines plus tard, un inventaire aérien mettait en 

évidence une augmentation considérable des deux aires d'infestation qui 

occupaient alors une superficie de 1 340 ha dont 716 ha étaient localisés à 

l'intérieur du bloc traité à l'insecticide (fig. 6). Cette manifestation 

tardive de la présence des populations larvaires et des dégâts de l'arpenteuse 

pourrait être attribuée à un retard dans l'éclosion des oeufs probablement à 

cause de conditions climatiques locales moins favorables. 

Près de 54 640 ha de sapinières non traités à l'insecticide et situés 

entre les rivières du Brick et à-la-Chaloupe ainsi que dans le bassin de la 

rivière Vauréal subissaient des dommages irréguliers et très variables en 

intensité. Ces variations sont attribuables à une mortalité élevée des arbres 

survenue en 1971 et à la composition forestière hétérogène des secteurs ayant 

survécu à la défoliaison de 1971 (fig. 6). 

DURCIT DE JACQUET CARTIER 

Figure 6. DfoIiaison 

occasionnèe par l'arpen-

teuse de la pruche en 1972 

l'île d'Anticosti dans les 

secteurs traitas et non- 

traits 	l'insecticide. 
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L'inventaire aérien de 1972 a permis de préciser davantage 

l'importance de la mortalité du sapin à l'île d'Anticosti. Cette mortalité 

était apparente sur une superficie de 138 200 ha dont 64 250 ha montraient une 

mortalité de plus de 50%. Un peu plus de la moitié (45 900 ha) du territoire 

situé B l'est de la rivière du Brick laissait percevoir une mortalité de 50% et 

plus (principalement du sapin) à la fin de juillet (fig. 7). Les pertes 

étaient estimées à 7 139 000 m3 (Jobin, 1980) de bois. 

Evaluation des populations de papillons 

En plus de préciser davantage l'efficacité du traitement B 

l'insecticide, l'échantillonnage des adultes permet de localiser les 

populations résiduelles et d'en évaluer l'importance relative. Afin de 

déterminer le début de cet inventaire deux récoltes de chrysalides, la première 

le 28 août (1145 chrysalides) et la seconde le 6 septembre (595 chrysalides) 

ont été faites afin de connaître la période où l'éclosion des adultes est B son 

maximum. 

La méthode du relevé consistait à compter le nombre de papillons qui 

DÉTROIT DE )ACQUES 	CIRTIER 

P 	Ri 

T 

IL 	D —11c.111 

Figure 7. Mort&it 

du sa pin occasionnée 

par l'attaque de 

l'arpenteuse de la 

pruche à I 'île 

d'Anticosti en 1971 

et 1972. 
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s'envolaient à la suite de l'application de coups de massue sur le tronc des 

sapins. Dix-neuf blocs, accessibles par route, ont été échantillonnés et, dans 

chacun de ces blocs, 20 arbres ont été examinés à 6 endroits différents. Cet 

échantillonnage, fut commencé le 7 septembre, prit fin une semaine plus tard. 

De plus, dix pièges Pherocon-1 renfermant chacun deux femelles vierges âgées de 

O à 24 heures, ont été placés dans 10 des 19 blocs échantillonnés pour y 

déceler la présence des mâles de l'arpenteuse. 

Les premiers adultes ont été signalés le 28 août près du bloc 2 du 

secteur 1 et le 29 août dans le bloc 34 du secteur 5. L'émergence des adultes 

fut à son maximum au cours de la période du 6 au 10 septembre pour se terminer 

à la fin de la troisième semaine de septembre. Les résultats obtenus sont 

colligés au Tableau 7 et comparés aux résultats de l'échantillonnage des 

adultes de 1971 de même qu'à ceux de deux régions non traitées et situées dans 

le bassin de la rivière Vauréal. Nous observons une diminution très marquée 

des populations de l'arpenteuse dans tous les blocs traités à l'exception des 

blocs 35 et 41 et dans le bloc 2 dû à l'absence de traitement à la suite de 

l'éclosion tardive de l'insecte. 

Résultats de l'évaluation de la défoliaison sur la Côte-Nord 

Dans le but de vérifier les résultats de l'échantillonnage des 

populations larvaires dans les aires endommagées par l'arpenteuse sur la 

Côte-Nord et de s'assurer de l'affaissement des populations de l'insecte dans 

cette région, des survols furent réalisés le 12 et le 28 juillet. Aucune 

défoliaison ne fut signalée. 

PULVERISATION AERIENNE DE 1973 

Un survol des sapinières défoliées par l'arpenteuse à l'île 

d'Anticosti en 1972 indiquait la présence de dégâts sur une superficie de 

16 900 ha localisée en presque totalité dans le territoire traité à 

l'insecticide (fig. 6). Un second programme de répression fut élaboré au cours 

de l'hiver de 1973 afin de mettre un terme à la pullulation de l'insecte sur 

l'île d'Anticosti. L'insecticide fenitrothion serait appliqué, à raison de 

deux applications de 1,461 L/ha, à sept jours d'intervalle, à l'aide d'un avion 

de type CL-215 dont la base d'opération serait située à Bonaventure, Gaspésie. 
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Tableau 7. Comparaison des populations d'adultes de l'arpenteuse de la pruche sur l'île 
d'Anticosti en 1971 et 1972. 

Secteur 	Bloc No. 	 Nombre moyen d'adultes 

Par arbre 	 Par pige 
1971* 	1972** 	1972 

1 	1-20 	 0.3 	 - 

1 	2 (2+3+4) 	1-20 	20++ 	269 

5 	0 	0 	 - 

2 

6 

9 

10 

13 

14 

17 

18 

21 

22 

1-20 

1-20 

20+ 

1-20 

1-20 

1-20 

1-20 

1-20 

o 

4 

18 

11 

12 
	

20+ 
	

7 

3 	16 
	

20+ 
	

35 
24 
	

o 
26 
	

o 

4 	41 
	

mi 
	

20+ 
	

59 

34 
	

20+ 
	

0.1 
	

31 

5 	35 
	

20+ 
	

20+ 
	

54 

T&roln 	sapin vivant 	20+ 
	

20++ 
	

256 

sapin mort 	20+ 
	

3 
	

6 

* Nombre ctserv sur 1 sapin 

** Moyenne t- 1 ie sur 25 sapins 

Cinquante hectares de sapinière situés dans le territoire infesté, ne seraient 

pas traités au fenitrothion afin de permettre la réalisation d'un essai de 

répression de l'arpenteuse à l'aide d'un régulateur de croissance (Retnakaran 

et al. 1973). 

Description et résultats des échantillonnages pré-traitement 

Les techniques utilisées en 1972 pour étudier le développement 

larvaire de l'arpenteuse, évaluer les populations pré- et post-traitement et 

préciser les limites du territoire infesté ont également servi aux travaux de 

1973. Le nombre de placettes-échantillons a cependant été porté à 4 par unité 

de 5 100 ha afin de recueillir plus d'information sur la biologie de l'insecte 

et sur l'efficacité du traitement. 
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Les échantillonnages ont été effectués par deux équipes de 2 person-

nes dans le territoire infesté. De plus, une équipe, à l'aide d'un hélicoptè-

re, a vérifié l'état de la forêt et le niveau des populations à l'extérieur des 

aires comprises dans le programme initial de traitement. Notons enfin qu'aucun 

échantillonnage des oeufs ne fut réalisé en 1973. 

L'échantillonnage des populations larvaires fut effectué 15 jours 

après la dernière application d'insecticide. Afin de préciser l'importance des 

populations résiduelles post-traitement, 10 pièges en jute pour la capture de 

la chrysalide et 10 pièges Pherocon-1C pour la capture des papillons ont été 

installés sur 10 sapins dans chacune des cinq placettes-échantillons de la zone 

traitée et dans une placette témoin. Les pièges en jute furent installés le 24 

juillet et le prélèvement effectué le 8 août. Trois femelles vierges de 

l'arpenteuse ont été placées dans chacun des pièges Pherocon-1C le 22 août et 

un prélèvement unique fut fait au début de septembre. 

Les échantillonnages pré-traitement des populations larvaires ont été 

effectués à quatre reprises entre le 10 juin et le 2 juillet dans le territoire 

infesté à la fin de 1972 et inclus au programme initial de pulvérisation 

aérienne de 1973. Ces échantillonnages démontrèrent l'affaissement quasi total 

des populations de l'insecte sur 12 720 ha. La population larvaire moyenne par 

arbre s'établissait â 1,6 et la population maximale observée sur un arbre était 

de 3 larves. 

Par ailleurs, des populations très au-dessus du seuil de nuisibilité 

furent enregistrées, 2 jours avant le traitement, dans des sapinières situées 

près de Port-Menier. Les résultats (Tableau 8) de l'échantillonnage, exprimés 

en nombre moyen de larves par arbre, montrent des variations de populations de 

24 à 168 larves pour les 7 placettes-échantillons. Le nombre moyen de larves 

par arbre est évalué à 85,6, deux jours avant la première application d'insec-

ticide. Ce nombre était de 233 dans la placette témoin à la même date. L'aire 

défoliée en 1972 (fig. 8) et traitée en 1973 (fig. 9) occupe une superficie de 

4 180 ha et est constituée de sapinières après coupes (1910 à 1917). 
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Figure8. 	Dfoliaison 

occasionne par l'arpen-

teuse de la pruche en 

1972 dans le secteur 1 

près de Port-Menier. 

DETROIT DE JACQUES CARTIER 

Figure 9. Aires traitas au fenitrothion en 1973 à l'tle d'Anticosti pour 

combattre l'arpenteuse de la pruche. 
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Résultats du traitement à l'insecticide 

La première application d'insecticide fut effectuée le 30 juin sur 

une partie seulement de territoire infesté (2 540 ha) car des changements dans 

les conditions atmosphériques ont entraîné l'arrêt des pulvérisations. De 

plus, à la suite d'une erreur technique, le mélange d'insecticide appliqué 

était alors composé de phosphamidon et de fenitrothion. La seconde application 

de fenitrothion fut réalisée sur le même territoire le 7 juillet. Le reste du 

territoire infesté (1 640 ha) ne reçut qu'une seule application de fénitrothion 

(le 9 juillet) à cause du développement larvaire trop avancé. En effet, 77,5% 

de la population larvaire était au troisième age le 8 juillet et les 

traitements sont normalement arrêtés lorsque 30% ou plus des larves ont atteint 

le troisième âge. 

Une mortalité larvaire importante était observée tant dans les 

secteurs traités que dans la placette-échantillon témoin (Tableau 8). En 

effet, une mortalité larvaire moyenne de 94,8% était observée dans le secteur 

témoin et de 96,6% et 97,5% dans les peuplements ayant reçu respectivement une 

et deux applications d'insecticide. La mortalité naturelle dans la placette 

Tableau S. 	RsuItats de I 'voIution des populations pré- et post-traitement de larves, chrysalides 
et adultes de l'arpenteuse de la pruche dans le secteur témoin et traits 	I 'tie 

d'Anticosti en 1973. 

Nontre Pré traitement Pop. Post.-Traitement et Mortalité () 

de Placette- Larve/Arbre Larve Chrysalide Adulte 

Traitements Echantil Ion 
- 

Tot. 	Moy. 
-

Moy./Arbre  Mortalité Moy./PigeMortelltMoy./Pige 

Lac Claude 330 	41 4,0 90,3 5,5 0 6,1 

Lac aux Canards 569 	71 1,0 98,6 2,2 0 4,3 

Riv. 	3 	Milles 189 	24 1,3 94,6 - - - 

Aéroport 1248 	156 1 ,0 99,4 - - - 

Lac Plantain 513 	64 9,0 85,9 14,3 17,4 22,9 

2 Lac Supér ieur 602 	75 0,5 99,3 12,4 14,5 15,2 

Lac Ganache 1346 	168 1,0 99,4 7,1 8,4 16,4 

Témoin 1863 	233 12.0 94,8 60,3 0,2 32,2 
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témoin est attribuable à un entomopathogène du genre !ntomophthora. Cette 

maladie cryptogamique fut également observée avant le traitement dans le 

secteur traité à l'insecticide. Ces observations indiquent que l'insecticide 

fenitrothion ne serait pas le seul élément responsable de l'affaissement des 

populations de l'arpenteuse. 

Les résultats de l'échantillonnage des populations de l'arpenteuse au 

stade de chrysalide et d'adulte, colligés au Tableau 8, mettent en évidence une 

diminution plus grande des populations de l'arpenteuse dans les secteurs 

traités comparativement au témoin. Le niveau plus élevé des populations 

résiduelles de chrysalides et d'adultes dans les territoires ayant reçu deux 

applications d'insecticides comparativement à un application ne peut être 

expliqué et il est évident que l'application d'insecticide n'a pas été le seul 

élément responsable de la réduction du niveau des populations de l'arpenteuse. 

Ces résultats ne nous permettent donc pas d'évaluer l'efficacité du programme 

de traitement à l'insecticide réalisé en 1973. 

Inventaire de la défoliaison 

L'évaluation de la superficie des peuplements défoliés en 1973 fut 

réalisé le 26 juillet par un survol du territoire à l'aide d'un avion Beaver. 

Une défoliaison légère à modérée était observée sur 1 023 ha des 4 180 ha 

traités à l'insecticide dont 541 ha dans les peuplements ayant reçu une seule 

application de fenitrothion et 483 ha dans ceux traités à deux reprises. La 

mortalité des arbres était signalée sur une superficie totale de 129 ha (fig. 

10). Aucune défoliaison n'était observée sur l'ensemble du territoire 

anticostien situé à l'extérieur de la zone de traitement. 

En résumé, un quart de la superficie traitée fut défoliée par 

l'arpenteuse. Toutefois, nous ne pouvons conclure que seul le traitement au 

fenitrothion a amené une protection du feuillage dans les sapinières non 

défoliées. En effet, une maladie cryptogamique du genre Entomophthora a 

contribué à l'affaissement des populations de l'arpenteuse sur l'île 

d'Anticosti en 1973. 
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Figure 10. Aires infestes par l'arpenteuse de la pruche à l'île 

d'Anticosti en 1973. 
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